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INTRODUCTION 

Cette étude fait partie 

d'un projet de cartographie des 

dépôts meubles des bassins des ri-

viéres l'Assomption et du Nord 

pour le compte du service des 

Eaux souterraines. La région cou-

vre une superficie d'environ 

1600 milles carrés limitée par 

les latitudes 45°45' et 46°15' et 

les longitudes 73°30' et 74°30' 

et comprend les cartes topographi-

ques suivantes au 1:50 000: Lau-

rentides (31 H/13), Shawbridge 

(31 G/16), Rawdon (31. I/4) et 

Sainte-Agathe-des-Monts (31 J/1). 

PHYSIOGRAPHIE 

La région étudiée com-

prend deux unités physiographiques 

distinctes: les Hautes Terres des 

Laurentides et les Basses Terres 

du Saint-Laurent. 

Les Hautes Terres des 

Laurentides dominent, de façon 

très marquée, du moins dans cer-

taines localités, les Basses Ter-

res. Leur altitude varie de 250 

â 800 m au-dessus du niveau moyen de la 

mer. Le contact entre les deux unités  

se fait parfois par des escarpe-

ments bien définis et relative-

ment linéaires, s'allongeant du 

sud-ouest au nord-est comme celui 

qui passe par Sainte-Julienne, 

Rawdon, Pied-de-la-Montagne et 

Sainte-Mélanie. Cet escarpement 

rectiligne qu'on désigne sous le 

nom de Rawdon—Pied-de-la-Montagne 

marque peut-être l'emplacement 

d'une faille (Béland, 1960, p.7). 

Le haut de cet escarpement corres-

pond approximativement A la courbe 

de niveau de 500 pieds. En réali-

té, le contact entre les deux 

unités n'est pas toujours aussi 

simple. Ainsi, de Lachute (sud-

ouest de la région étudiée) A 

Saint-Jérôme, une large vallée 

remblayée (vallée de la rivière 

du Nord), s'apparentant â une 

plaine, marque la transition entre 

les deux unités physiographiques: 

il s'agit d'un relief de contact. 

Par contre, entre Saint-Jérôme et 

Sainte-Julienne, on passe pres-

que imperceptiblement d'une unité 

A l'autre. 
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La topographie des Hau-

tes Terres est marquée de nombreu-

ses collines rocheuses arrondies 

qui, ici et la, montrent des 

falaises abruptes et des escarpe-

ments de plusieurs centaines de 

mètres. Presque tous font face 

au sud-ouest et au sud-est et ils 

ne semblent pas être reliés à la 

direction du déplacement des gla-

ciers. Les quelques vallées im-

portantes sont les vallées des 

rivières l'Assomption, Ouareau et 

du Nord. Outre ces vallées, l'en-

taille par l'érosion fluviale du 

rebord des Laurentides est pres-

que inexistante, si bien que les 

petits ruisseaux qui le dévalent 

prennent la forme de cascades. 

Les Basses Terres du 

Saint-Laurent présentent une sur-

face relativement uniforme dont 

les altitudes varient de 15 à 

150 m au-dessus du niveau moyen 

de la mer. Elles renferment tou-

tefois un micro-relief très déve-

loppé grâce aux vallées des ri-

vières, au ravinement très inten-

se, aux nombreuses crêtes rocheu-

ses et morainiques et aussi par 

suite d'escarpements dûs à l'éro-

sion fluviale, comme celui qui  

correspond à l'ancienne berge du 

fleuve Saint-Laurent et qui suit 

la courbe de niveau de 100 pieds 

dans la partie sud-est de la ré-

gion étudiée (carte de Laurenti-

des). Au-dessous de cette ancien-

ne berge, on retrouve de petits 

bourrelets de 30 à 150 m de lon-

gueur et d'environ trois mètres 

de hauteur, parfois isolés et dis-

séminés au hasard, parfois réunis 

les uns aux autres et formant une 

basse colline allongée. Les ma-

tériaux de ces bourrelets vont 

de l'argile aux blocs et sont ap-

paremment d'origine glacielle. 

Par contre, au-dessus de cette an-

cienne berge, soit entre les cour-

bes de niveau de 100 et de 

500 pieds, la richesse de cette 

région physiographique réside 

tant dans sa diversité que dans 

sa complexité. En effet, la par-

tie sud des Basses Terres, dans 

les limites de la région étudiée, 

est entaillée par des anciens 

chenaux du Saint-Laurent actuel, 

chenaux qui sont délimités par 

des escarpements très marqués de 

3 à 6 m de haut, au fond desquels 

se trouvent les municipalités de 

Sainte-Anne-des-Plaine et de La 

Plaine. 



4 

Ces Basses Terres com-

prennent aussi de grandes éten-

dues de bourrelets ou d'îlot mo-

rainiques non complètement en-

fouis sous l'argile, à moins 

qu'ils n'aient été dégagés de 

cette dernière qui les recouvrait, 

et dominant de quelques mètres la 

plaine environnante, notamment â 

l'ouest et au nord de Saint-

Esprit et de Saint-Jacques. Quel-

ques crêtes rocheuses constituées 

de roches ordoviciennes du groupe 

de Beekmantown et épousant la 

forme de "cuestas" s'élèvent 

abruptement à environ 15 m au-

dessus de la plaine avoisinante, 

par exemple â 5 km au sud-ouest 

de Sainte-Sophie et à 3 km â 

l'ouest des Laurentides. D'après 

Osborne et Clark (1960, p. 6), la 

forme de ces collines de Beekman-

town semblable à une cuesta per-

met de supposer un escarpement 

de ligne de faille. 

Dans la plaine aux envi- 

rons de Saint-Ambroise-de-Kildare, 

on remarque une colline boisée 

de forme elliptique de 80 à 

120 m de haut qui correspond à 

un massif de roches cristallines 

dont les aspérités percent à tra- 

vers les argiles marines et qui 

est recouvert de sédiments morai-

niques. Si l'escarpement qui sé-

pare les Basses Terres des Hautes 

Terres est réellement un plan de 

faille, ce massif marquerait le 

sommet de collines effondrées 

(Béland, 1960, p. 3). 

Les rivières l'Assomp-

tion et Ouareau ont édifié, â 

leur embouchure, dans les eaux de 

la mer Champlain, des escarpements 

très marqués qui peuvent parfois 

être suivis sur plusieurs kilomè-

tres, comme par exemple celui qui 

va de Sainte-Marcelline a Sainte-
Mélanie. Ces escarpements corres-

pondent au rebord aval des deltas. 

L'érosion fluviale, surtout dans 

les vallées qui pénètrent à l'in-

térieur du Bouclier, est â son 

tour responsable de la formation 

des nombreux talus fluviaux qui 

accompagnent à leur pied des plai-

nes de limon de débordement ou 

de glissement de méandre, avec 

tous les types de crêtes et dé-

pressions qui caractérisent les 

plaines alluviales â processus 

dynamiques. 
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GEOLOGIE GENERALE 

Les roches précambrien-

nes les plus anciennes de la ré-

gion sont des roches métasédimen-

taires de la série de Grenville: 

ce sont avant tout des quartzites, 

des calcaires cristallins, des am-

phiboles, des gneiss, des para-

gneiss, des pyroxénites. On y 

trouve également des roches intru-

sives de la série de Morin dont 

la composition varie entre une 

anorthosite et un granite, les 

roches les plus communes étant 

l'anorthosite, la norite, la mon-

zonite, le granite et la syénite 

(Bérard, 1971).  

Par contre, dans la région des 

Laurentides, les formations et 

la surface topographique sont, en 

général, inclinées dans la même 

direction; le pendage des forma-

tions est d'environ 2°. Une fail-

le principale (faille de Sainte-

Julienne) orientée sensiblement 

N25°E traverse la région; une 

seconde faille (faille New-

Glasgow) sépare les terrains du 

Précambrien et du Paléozoique. 

Cette dernière marquerait le con-

tact entre les Basses Terres du 

Saint-Laurent et les laurentides 

(Osborne et Clark, 1960). 

RESEAU HYDROGRAPHIQUE 

Les roches paléozofques 

sont constituées de dolomie (Beek-

mantown) et de calcaires (Chazy, 

Black River et Trenton). Dans la 

région couverte par la carte de 

Rawdon, les roches paléozofques 

n'affleurent que dans le fond et sur 

les berges de la rivière Ouareau 

aux environs de Saint-Liguori. 

Le sous-sol d'environ 155 km2  de 

la carte des Laurentides est for-

mé de roches sédimentaires. Dans 

la région de Rawdon, les assises 

paléozofques sont restées â peu 

près horizontales (Béland, 1960) 

Les principaux cours 

d'eau de la région sont les ri-

vières Ouareau, l'Assomption, 

Noire et du Nord. 

La rivière Ouareau prend 

sa source dans les lacs Archam-

bault et Ouareau, au nord-ouest 

de la région étudiée. De sa sour-

ce jusqu'à sa confluence avec la 

rivière Dufresne, la vallée de la 

rivière Ouareau s'inscrit dans 

une sorte de plateau moutonné et 

parsemé de lacs, tandis que de 

la rivière Dufresne â la rivière 
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Baulne, elle coule dans une étroi-

te vallée formant un fort contras-

te avec les larges vallées de ses 

affluents, telles celles occupées 

par la rivière Baulne et le lac 

Toussaint. Ces vallées secondai-

res entaillent la même anorthosi-

te massive que la vallée principa-

le et n'ont pas été favorisées 

par des traits structuraux aussi 

nets que ceux qui ont conduit â 

la formation de la vallée de 

l'Ouareau; cependant, ces vallées 

secondaires sont beaucoup plus 

larges que celle du cours d'eau 

principal (Côté, 1960). Ceci 

nous permet donc de supposer que 

l'Ouareau, dans sa partie supé-

rieure, emprunte un cours relati-

vement jeune, probablement la val-

lée d'un ancien affluent. Deux 

hypothèses peuvent être émises: 

l'Ouareau prenait sa source dans 

cette région, et les eaux, venant 

du nord, s'écoulaient vers l'est 

en empruntant la vallée actuelle 

des lacs du Castor, du ruisseau 

Cadieux et de la rivière Versail-

les pour finaelemnt se déverser 

dans la rivière l'Assomption au 

nord-ouest de Saint-Côme; ou, plus 

probablement, les eaux coulaient 

vers le sud â partir des lacs  

Ouareau et Archambault et pas-

saient par une gorge dans la val-

lée actuelle de la rivière Baulne 

pour atteindre la large vallée de 

l'Ouareau en aval de la rivière 

Baulne (Côté, 1960). Il est fort 

possible que la vallée occupée 

par les lacs du Castor, le ruis-

seau Cadieux et la rivière Ver-

sailles corresponde â l'ancien 

cours préglaciaire de l'Ouareau; 

dans ce cas la vallée actuelle de 

l'Ouareau, en aval des lacs du 

Castor, serait postglaciaire. Il 

est également possible que, dans 

la région des lacs du Castor, 

l'Ouareau se divisait en deux 

branches, l'une empruntant la val-

lée actuelle de l'Ouareau et l'au-

tre la vallée du ruisseau Cadieux 

et de la rivière Versailles pour 

se déverses dans l'Assomption. 

A partir de sa confluen-

ce avec la vallée de la rivière 

Baulne et celle de la rivière La-

fontaine, la vallée de l'Ouareau 

s'élargit considérablement et 

atteint, par endroits, plus d'un 

km de large. Puis, de la rivière 

Lafontaine, jusqu'à l'extrémité 

ouest du lac Pontbriand, elle 

franchit par une série de rapides 
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les seuils rocheux surplombant les 

Basses Terres. La rivière Oua-

reau semble, dans cette partie de 

son cours, ne pas avoir retrouvé 

son ancienne vallée préglaciaire 

localisée à l'est de la montagne 

à Miron. La rivière Ouareau a 

emprunté, au cours du Quaternai-

re, partiellement la vallée ac-

tuelle de la rivière Trudel, puis 

une vallée, aujourd'hui abandon-

née, située à l'ouest des lacs 

Clair et Gratten. Au sud-ouest 

du lac Gratten, cette vallée at-

teint plus de 45 km de profondeur 

et des centaines de mètres de lar-

geur, et n'est occupée que par un 

infime cours d'eau. 

Quant à la partie de la 

rivière Ouareau qui va de l'extré-

mité ouest du lac Pontbriand aux 

chutes Manchester, en aval de 

Rawdon, elle semble également 

postglaciaire. Les travaux sur 

le terrain ont permis de déceler 

la présence d'une ancienne vallée 

préglaciaire â l'ouest du lac 

Pontbriand. La partie amont de 

la rivière Saint-Esprit correspon-

drait à l'ancien cours préglaciai-

re de la rivière Ouareau. Des 

coupes le long de la rivière  

Saint-Esprit, au sud du lac Ré-

gent, ont montré plus de 30 m de 

sédiments meubles sans atteindre 

la roche en place. Enfin, la par-

tie de son cours située dans les 

Basses Terres est peu encaissée 

et met à découvert des roches pa-

léozoSques. Le principal affluent 

de la rivière Ouareau est la 

rivière Rouge qui reçoit les eaux 

de la rivière Blanche qui coule au 

pied de l'escarpement Rawdon - 

Pied-de-la-Montagne et recueille de 

nombreux ruisseaux. 

La rivière l'Assomption, 

qui prend sa source dans le lac 

de l'Assomption, coule, dans sa 

partie amont, dans une vallée très 

étroite, mais qui devient subite-

ment très large en amont de Saint-

Côme et se perd dans un dédale 

de collines â l'endroit oû elle 

est interceptée par la vallée 

des rivières Versailles et Cadieux 

jusqu'à son arrivée dans les Bas-

ses Terres, soit au nord-ouest du 

mont Bellevue (NW de Sainte-

Béatrix), puis de là, jusqu'à 

l'extrémité est de la région étu-

diée, elle décrit de nombreux 



De Saint-Jérôme à Lachute, 

soit d'amont en aval ou d'est en ouest, 

la riviàre du Nord coule directe-

ment au pied des Laurentides, sur 

une distance d'une trentaine de 

km, avant de prendre la direction 

du sud à Lachute et se déverser 

dans les eaux de l'Outaouais. Sa 

vallée s'est 

tact de deux 

développée au con-

grandes unités phy- 

siographiques: les Hautes Terres 

et les Basses Terres dénivellées 

par failles au sud. 
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méandres et les délaissés y sont 	le SSE, soit de 430 m au nord à 

nombreux. A quelques endroits, 

la rivière l'Assomption coule sur 

la roche en place: chutes Monta-

peine et Les Dalles. A ce der-

nier endroit, elle coule dans  

180 m au sud. Aussi la vallée 

apparaît-elle de moins en moins 

encaissée vers l'aval, 

plus qu'elle s'élargit 

blement, de 0.5 km à l'amont à 

d'autant 

considéra- 

une gorge étroite de plus de 15 m 	3 km à l'aval. 

de profondeur, gorge correspon-

dant à son ancien cours prégla-

ciaire. Le seul affluent impor-

tant de l'Assomption est la ri-

vibre Noire. En amont de Sainte-

Emélie-de-l'Energie, la vallée 

de la riviàre Noire est étroite 

et partiellement remblayée, mais 

sa caractéristique réside dans la 

présence de nombreux lacs. Par 

contre, en aval, jusqu'au lac 

Noir, la rivière coule dans une 

large plaine alluviale en y dé-

crivant de nombreux méandres. 

Quant à la riviàre du 

Nord, elle prend sa source dans 

le lac de la Montagne Noire et 

dans une chaîne de lacs dont le 

lac Brûlé est le plus important. 

De Sainte-Adèle à Saint-Jérôme, 

la vallée de la rivière du Nord 

s'inscrit comme celle de l'Oua-

reau, dans un plateau moutonné 

renfermant de nombreux lacs, dont 

les altitudes décroissent vers 

DESCRIPTION ET STRATIGRAPHIE DES 

SEDIMENTS MEUBLES 

La stratigraphie du Qua-

ternaire, résumée dans le tableau 

des formations, est fondée sur 

l'étude de nombreuses coupes géo-

logiques naturelles le long des 

rivières et des routes, puis de 

toutes les gravières. Elle s'ap-

puie généralement sur de nombreux 
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TABLEAU DES FORMATIONS 

Colluvions: matériel de glissement 

Dépôts de marécage: tourbe surtout, un peu de terre noire 

Sédiments des basses terrasses (Alluvions de plaine d'inondation): 
sable surtout, avec occasionnellement un peu de silt 

Matériaux d'origine glacielle: sable avec cailloux et blocs 

Sédiments éoliens: sables bien classés 

Sédiments des hautes terrasses: sable et gravier â stratification sub-
horizontale recouvrant de façon interrompue les argiles en bordure des 
vallées principales et la zone de contact entre la plaine et le 
Bouclier. 

Sables et graviers marins (généralement fossilifères) 

Sédiments delta!ques (déposés dans les eaux de la mer Champlain â l'em-
bouchure des rivières) 

Till remanié: 

Argiles marines: silt, argile silteuse et argile; sable et argile ou 
silt interstratifiés; fossilifères par endroits 

Sédiments lacustres: a. silt et argile; b. sable 

Sédiments de contact glaciaire: matériaux hétérométriques: cailloux, 
graviers, sables grossiers, blocs dispersés; stratifications mal défi-
nies. Ces sédiments se présentent le plus souvent sous forme de ter-
rasses de kames et de kettles adossés aux versants rocheux des vallées 

Sédiments fluvioglaciaires: se présentent sous forme d'épandages. Com-
prennent également quelques eskers 

Accumulation de till, de gravier et de sable au front du glacier (in-
clut le système morainique St-Faustin—St-Narcisse) 

Moraine de fond et d'ablation: non-différenciée sur les Hautes Terres 
du Bouclier 

Moraine de fond dans les Basses Terres 

Précambrien: gneiss, anorthosite, syénite, monzonite, etc. 

Paléozo!que (calcaire) 
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forages jusqu'à la roche en place. 

MORAINE DE FOND DANS LES BASSES 
TERRES (till) 

Le sédiment le plus an-

cien de la région est représenté 

par la moraine de fond dont les 

coupes-types se trouvent aux en-

virons de Saint-Roch-de-l'Achigan. 

Elle est généralement gris brunâ-

tre (10YR 6/2) â brun grisâtre 

(2.5 YR 5/2). Les matériaux gros-

siers de la moraine de fond con-

sistent en gravier et cailloux 

avec blocs dont la plupart sont 

constitués de calcaire, ce qui ex-

plique son caractére fortement 

calcareux, le tout noyé dans une 

matrice sablonneuse. En effet, 

des analyses granulométriques ef-

fectués sur une quinzaine d'échan-

tillons, montrent qu'elle contient 

de 10 â 50% de gravier, 40 â 85% 

de sable et 5 â 20% de silt et 

d'argile. La moraine de fond con-

tient beaucoup de sable par rap-

port au silt et â l'argile, ce 

qui le rend trés perméable. 

L'épaisseur de la moraine de fond 

varie de 2 â 5 m en moyenne, mais 

la roche en place affleure â plu-

sieurs endroits, notamment au som- 

met des collines et le long des 

pentes abruptes. Les blocs sont 

nombreux â la surface du terrain. 

Le plus vaste affleure-

ment de moraine de fond se locali-

se toutefois â Saint-Ambroise-de-

Kildare oû il se présente sous 

forme d'une colline de forme ellip-

tique d'une quinzaine de métres 

de hauteur. La roche en place af-

fleure â plusieurs endroits et, de 

plus, les matériaux originels ont 

été remaniés sur plusieurs métres 

de profondeur, de sorte que la mo-

raine de fond non remaniée n'at-

teint que 1 â 2 m d'épaisseur. 

Cette derniére est formé exclusi-

vement de matériaux d'origine pré-

cambrienne tels les gneiss, quart-

zites, anorthosites et granites. 

MORAINE DE FOND ET MORAINE D'ABLA-
TION SUR LES HAUTES TERRES 

Cette unité comprend des 

régions de moraine de fond dont 

l'épaisseur varie de quelques 

métres â plusieurs métres et des ré-

gions recouvertes d'une mince pel-

licule de moraine d'ablation qui 

consiste avant tout en cailloux 

et blocs d'origine précambrienne, 



anguleux â sub-anguleux avec une 

matrice sablonneuse. 

Les matériaux sont déri-

vés de roches précambriennes comme 

les gneiss, les granites et les 

quartzites. Les cailloux sont 

surtout angulaires, occasionnel-

lement arrondis; dans ce dernier 

cas, il s'agit de sédiments flu-

vioglaciaires incorporés â la mo-

raine de fond pendant la progres-

sion glaciaire. 

SEDIMENTS GLACIAIRES DU SYSTEME 
MORAINIQUE DE SAINT-FAUSTIN—
SAINT-NARCISSE 

Cette unité comprend les 

accumulations de till, de gravier 

et de sable mis en place au front 

du glacier et se présentant, en 

maints endroits, sous forme d'une 

moraine terminale bien définie. 

Elle se rencontre presque exclusi-

vement sur les Hautes Terres. 

Plusieurs auteurs ont 

étudiée la moraine terminale de 

Saint-Faustin—Saint-Narcisse, 

tant â l'intérieur qu'à l'exté-

rieur de la région étudiée. Nous 

donnerons un bref aperçu de leur  

contribution uniquement en ce qui 

concerne les travaux se rapportant 

directement â la région étudiée 

et â celles adjacentes. 

Laverdiàre et Courteman-

che (1960) ont cartographié, dans 

la partie ouest de la région étu-

diée, plus précisément aux envi-

rons de Saint-Faustin, des seg-

ments morainiques qu'ils inter-

prètent comme une moraine de pro-

gression. Dans un livret-guide 

d'excursion sur la rive nord du 

Saint-Laurent, Elson (1962) men-

tionne que les crêtes observées 

dans les régions du lac Noir et 

Saint-Gabriel-de-Brandon corres-

pondent â des accumulations de 

contact glaciaire qui se raccorde-

raient vraisemblablement au sys-

tème morainique de Saint-Faustin—

Saint-Narcisse. Dans sa thèse de 

doctorat sur les Laurentides au 

nord de Montréal, Parry (1963) 

cartographia, sur une distance de 

plus de 100 km, le système morai-

nique de Saint-Narcisse. Selon 

lui, la moraine terminale de Saint-

Faustin serait "a lodge or a dump 

moraine" (p. 188). En 1970 et 

1971 Denis (1976) cartographia en 

détail la moraine de Saint-Narcisse 
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dans la région de Saint-Gabriel-

de-Brandon (est de la région étu-

diée) et fit le commentaire d'une 

coupe géologique (1972) qui illus-

tre bien, par la succession de 

plusieurs séquences de dépôts gla-

ciaires et de sédiments marins, 

les oscillations de la ligne de 

contact glace-mer. 

Sur le plan topographi-

que, le système morainique de 

Saint-Faustin—Saint.-Narcisse va-

rie considérablement d'ouest en 

est. Ainsi, dans la partie ouest 

de la région étudiée, entre le 

lac Carrée et le lac aux Quenouil-

les, on y décèle une crête prin-

cipale atteignant par endroits 

plus de 15 m de hauteur, se pro-

longeant sur plusieurs km de lon-

gueur et culminant vers 490 m 

au-dessus du niveau moyen de la 

mer. Cette crête s'adosse par 

endroits â des versants rocheux 

très abrupts. Entre Notre-Dame-

de-la-Merci et le lac aux Que-

nouilles, le système morainique 

se présente sous forme de plu-

sieurs crêtes principales dont la 

longueur va de 2.5 km â une quin-

zaine de km. Plusieurs crêtes se 

trouvent au sud d'importants lacs  

et sont fortement arquées, épou-

sant par le fait même la forme 

des lobes glaciaires et traduisant 

les irrégularités du front gla-

ciaire dans cette région très ac-

cidentée. On y trouve également 

de nombreuses crêtes secondaires, 

mais beaucoup plus petites et 

moins longues. Ces dernières se 

rencontrent uniquement dans les 

vallées. Elles sont généralement 

arquées. Occasionnellement, on y 

rencontre plusieurs crêtes succes-

sives et très rapprochées les unes 

des autres. Ces crêtes secondai-

res sont localisées au nord des 

crêtes principales. 

Plus à l'est, soit entre 

les rivières Ouareau et l'Assomp-

tion, le système morainique de 

Saint-Faustin—Saint-Narcisse se 

présente sous forme de très larges 

segments, atteignant, dans la val-

lée de la rivière Versailles, plus 

de 900 m de largeur. La crête 

principale n'est pas toujours dé-

celable. Certains segments sont 

adossés aux versants abrupts des 

collines rocheuses. Ainsi, à 

l'ouest de Saint-Côme, la base de 

la crête principale se trouve â 

290 m d'altitude dans sa partie 
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nord et â 370 m dans sa partie 

sud. Par contre, entre la riviè-

re l'Assomption et la partie est 

du lac Noir, et bien au-dela, le 

système morainique culmine vers 

370 m d'altitude et atteint plus 

de 25 km de longueur. Sa largeur 

est beaucoup plus constante, al-

lant de 150 â 300 m. Au sud du 

lac Noir, on y décèle plusieurs 

crêtes successives plus ou moins 

parallèles les unes aux autres 

et culminant vers 230 m. 

On trouve également 

quelques crêtes morainiques au 

sud du système morainique prin-

cipal Saint-Faustin—Saint-Narcisse, 

notamment a l'est du lac Wexford 

et au nord-est du lac Patrick. 

Ces crêtes se rattachent proba-

blement au système morainique de 

Saint-Faustin—Saint-Narcisse. 

Les coupes-types se trou-

vent au sud du lac Noir, â l'est 

du lac Deschamps (sud de Sainte-

Emélie-de-l'Energie), dans la 

vallée du ruisseau Cadieux et 

Versailles (ouest de Saint-Côme), 

au sud-est de Notre-Dame-de-la-

Merci et au sud-est du lac Gagnon. 

Les dépôts glaciaires du  

système morainique de Saint-

Faustin—Saint-Narcisse consistent 

avant tout en un till de fond 

comparable au till de fond régio-

nal et consistant surtout en 

gravier et cailloux avec de nom-

breux blocs noyés dans une matri-

ce surtout sablonneuse. Des ana-

lyses granulométriques effectuées 

sur une vingtaine d'échantillons 

montrent que le till renferme de 

15 â 35% de gravier, 30 â 70% de 

sable et 5 â 20% de silt et d'ar-

gile. La moraine frontale est 

généralement surmontée de nombreux 

blocs. Plusieurs coupes montrent 

des sables et graviers stratifiés, 

parfois sous forme de poches in-

tercalées dans des matériaux plus 

grossiers et vice-versa, poches 

témoignant d'un transport a l'état 

gelé. Des failles et diverses 

structures de déformation affec-

tent le plus souvent ces sables 

et graviers. 

SEDIMENTS FLUVIOGLACIAIRES 

A l'aval du système mo-

rainique de Saint-Faustin—Saint-

Narcisse s'étalent des sédiments 

fluvioglaciaires sous forme 

d'épandages, de deltas, de cônes 

de déjection ou de valley train 
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recouvrant le fond de nombreuses 

vallées. Ces sédiments atteignent 

leur plus grande extension sur la 

carte de Sainte-Agathe-des-Monts 

où ils tapissent le fond de la 

plupart des vallées et s'étalent 

sous forme d'étroites traînées 

alluviales proglaciaires (Valley 

train) atteignant plusieurs km 

de longueur. Les coupes nous ont 

montré des épaisseurs de sédiments 

fluvioglaciaires variant de quel-

ques métres â plus d'une dizaine 

de métres. 

Au point de vue granulo-

métrique, ces sédiments consistent 

avant tout en sable et gravier 

stratifiés avec de nombreux cail-

loux, les graviers et les cailloux 

variant dans une proportion de 40 

à 70%, les sables dans une propor-

tion de 20 à 60%, le reste consis-

tant en particules de la taille 

des argiles et des silts qui ne 

présentent jamais plus de 5%; ils 

montrent en maints endroits un 

classement granulométrique verti-

cal (graded bedding). De nombreu-

ses failles affectent les sédi-

ments fluvioglaciaires. Ces fail-

les semblent être des failles 

normales dues à la présence de  

blocs de glace de glacier enfouis 

sous les sédiments meubles. On 

rencontre, occasionnellement, des 

lits redressés à la verticale, 

des structures contorsionnées et 

des lits disposées en éventail. 

Il s'agit là de phénomène de gla-

citectonique locale. Quelques 

structures d'effondrement furent 

observées dans deux localités, 

soit au nord-ouest de Saint-

Alphonse-de-Rodriquez et à l'ouest 

de Saint-Côme. 

La région étudiée ne ren-

ferme que quelques petits eskers 

présents surtout dans la région 

de Sainte-Agathe-des-Monts et 

dans la vallée de la rivière du 

Nord entre Saint-Jérôme et Mont-

Rolland. 

SEDIMENTS DE CONTACT GLACIAIRE 

Ces sédiments sont géné-

ralement adossés aux versants ro-

cheux des vallées et se présen-

tent sous forme de terrasses de 

kame et de kettles. Les coupes-

types se trouvent à Sainte-

Marguerite-Station, au nord-ouest 

de Saint-Alphose-de-Rodriquez et 

au sud-ouest de Sainte-Emélie-de- 
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l'Energie. Ils conssitent avant 

tout en sable et gravier strati-

fiés avec parfois de nombreux 

cailloux et blocs et se caracté-

risent par leur structure inter-

ne: lentilles ou poches de till, 

poches de sédiments grossiers 

avec cailloux et blocs intercalées 

dans des matériaux fins et vice-

versa, failles et couches plis-

sées, structures d'effondrement 

avec couches basculées â la ver-

ticale. Leur granulométrie plus 

grossière, leur hétérométrie, leur 

faible émoussé les distinguent 

nettement des sédiments fluviogla-

ciaires. 

SEDIMENTS LACUSTRES 

Les sédiments déposés 

dans des lacs proglaciaires sont 

peu répandus dans les limites de 

la région étudiée. Sur la carte 

de Laurentides, ces sédiments 

ne se rencontrent que dans la 

partie nord du lac de l'Achigan, 

tandis que sur la carte de Shaw-

bridge, ils se localisent surtout 

au sud-ouest de Shawbridge. Les 

sédiments lacustres sont toute-

fois plus répandus sur la carte 

de Sainte-Agathe-des-Monts: ouest  

du lac de l'Orignal, nord-ouest 

et sud du lac de la Montagne 

Noire, nord-est des lacs Cornet, 

Sicotte et Wexford. Ces sédiments 

se présentent sous deux faciès 

distincts: sable, silt et argile. 

Le premier faciès consis-

te surtout en sable fin, horizon-

talement stratifié et contenant 

très occasionnellement de minces 

lits de sable grossier avec gra-

vier. Les stratifications sont 

le plus souvent difficiles a voir 
par suite de l'homogénéité du ma-

tériel. Ces sables atteignent, 

du moins dans les coupes visibles, 

de faibles épaisseurs, rarement 

plus de 3 m. Les coupes-types 

se rencontrent â l'est de Prévost 

(carte de Shawbridge) où on les 

retrouve jusqu'à une altitude de 

270 m. Occasionnellement, le sa-

ble contient des blocs d'origine 

glacielle. Dans la région de 

Mont-Rolland et de Sainte-Adèle, 

les sables lacustres sont adossés 

â des crêtes morainiques et n'at-

teignent que quelques métres 

d'épaisseur. Localement, ils at-

teignent une faible extension et 

se présentent sous forme de nom-

breux petits affleurements isolés, 
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ce qui est probablement dû â la 

courte durée des lacs glaciaires. 

D'ailleurs, la topographie est gé-

néralement ondulée et occasionnel-

lement la moraine de fond perce â 

travers les sables lacustres. 

Le second faciès (silt 

et argile) n'affleure pas en sur-

face et n'est donc pas représenté 

sur les cartes des dépôts meubles. 

Il consiste en silt et argile 

stratifiés qui peuvent être quali-

fiés de rythmites. L'épaisseur 

des lits d'argile varie de quel-

ques millimètres â plusieurs cen-

timètres. Quant aux lits de silt 

ou de sable silteux, ils ont géné-

ralement quelques millimètres 

d'épaisseur. Les coupes-types se 

trouvent aux environs de Saint-

Théodore-de-Chertsey. 

ARGILES DE LA MER CHAMPLAIN 

On rencontre de l'argile 

marine dans la majeure partie de 

la région comprise dans les Basses 

Terres du Saint-Laurent dont l'al-

titude va de 15 à 120 m au-dessus 

du niveau marin, dans la vallée 

de la rivière l'Assomption jus- 

et dans la vallée de la rivière 

du Nord jusqu'à 230 m d'altitude. 

L'argile marine se présente sous 

deux faciès bien distincts. Le 

premier de ces faciès est repré-

senté par une argile massive dont 

les coupes-types se trouvent dans 

un petit affluent de la rivière 

l'Assomption au sud-ouest des 

chutes Montapeine, dans une exca-

vation â 5 km au sud de Sainte-

Julienne en vue de l'établisse-

ment d'un réservoir d'eau pour 

la municipalité de Saint-Esprit, 

le long de la vallée de la riviè-

re Saint-Esprit (sud du lac Ré-

gent) et dans la partie ouest du 

lac Pontbriand. Cette argile est 

généralement grise (5 YR 5/1), 

et le plus souvent calcareuse 

dans les Basses Terres du Saint-

Laurent. Plusieurs coupes ont 

montré une argile brunâtre sableu-

se reposant sur une argile gris 

bleu. La première ne renferme en 

général aucun fossile, tandis que 

la seconde contient le plus sou-

vent des fossiles et des forami-

nifères. 

Dans certaines coupes 

d'argile Champlain, il y a de nom- 

qu'à la cote d'altitude de 210 m 	breux fossiles. Les espèces les 
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plus fréquentes sont Pont!and-La 
anctica,Macoma baLdh,i,ca, HiateLea 

ancttca, Myt-LUa4 eda L4, A4tante 
montaguti 4,tn-Lata, Ba.eanus sp., 
Natti.ca ctaus a, Tnic ho tAo p-i.4 
bonea.L ,, Neptunea deapecta ton-
nata, Mya anena/L a. On y trouve 

également de nombreux foramini-

fères. 

Le second faciès consis-

te en argile et sable stratifiés 

et les coupes-types se trouvent 

le long de la rivière l'Assomp-

tion à l'est de Sainte-Béatrix, 

le long de la rivière Rouge Nord-

Ouest (est de Rawdon), dans une 

gravière au nord-ouest de Sainte-

Julienne et sur le versant d'un 

esker à l'est du lac Connelly 

(carte de Laurentides). Ils at-

teignent parfois plus de 30 m 

d'épaisseur. L'épaisseur des 

lits d'argile est très variable 

d'une coupe à l'autre et à l'in-

térieur de la même coupe, tandis 

que celle des lits de sable est 

plus constante. En effet, ces 

derniers ne dépassent guère quel-

ques millimètres d'épaisseur. 

Dans certaines coupes, il y a 

de nombreux fossiles. Les es-

pèces les plus fréquentes dans  

la gravière au nord-ouest de 

Sainte-Julienne sont PontZand-,a 
anctica, Macoma batth,Lca, HLatat t 

ancttica, M ytitus edat z , Batanu.6 
sp. Ce faciès montre diverses dé-

formations: empreintes de charge, 

involutions, structures convolu-

tées, plissements, chevauchements 

et glissements sous-aquatiques. 

Il s'agit probablement de défor-

mations contemporaines de la mise 

en place des sédiments attribua-

ble â des charges différentielles 

et â des glissements sous-aquati-

ques. Des blocs et cailloux, 

transportés par les glaces flot-

tantes, se rencontrent occasion-

nellement dans les coupes. 

TILL REMANIE 

La région étudiée ren-

ferme de nombreux affleurements 

de till remanié localisés surtout 

â Saint-Ambroise-de-Kildare et au 

sud et â l'est de Rawdon et de 

Sainte-Julienne. Sur le plan gra-

nulométrique, les matériaux con-

sistent en sable et gravier avec 

de nombreux blocs et cailloux. 

Quant â l'argile et au silt, leurs 

rapports vont de 5 â 20%. Ces 

matériaux proviennent du remaniement 
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d'un till composé de fragments 

d'anorthosite, de gneiss et de 

granite. L'épaisseur du till 

remanié est très variable (30 cm 

à 3 m). Les blocs sont de diffé-

rentes grosseurs, tant à la sur-

face qu'en profondeur. Deux cou-

pes montrent des fossiles: H,i.ate2-
ta anctica, Macoma batth-Lca et 
Ba.E'anu4 sp. La faune est peu va-
riée, mais très abondante. 

SEDIMENTS DELTAIQUES 

Les sédiments delta!ques 

se localisent à l'embouchure des 

vallées des rivières Ouareau et 

l'Assomption. Ils se situent à 

des altitudes presque toujours 

supérieures a 120 m. Leur car-

tographie est facilité par le 

fait que les rivières ont édifié, 

à leur partie aval, dans les 

eaux de la mer Champlain, des es-

carpements très marqués qui at-

teignent plusieurs mètres de hau-

teur et qui peuvent être suivis 

sur plusieurs km de longueur, com-

me par exemple celui qui va de 

Sainte-Marcelline-de-Kildare à 

Sainte-Mélanie. 

Ils sont bien triés et  

constitués presque exclusivement 

de sable stratifié, entre 75 et 

100%. A maints endroits, près 

de la surface, ils contiennent 

des lits de gravier de quelques 

centimètres d'épaisseur qui ont 

vraisemblablement été transpor-

tés par les rivières en période 

de crues. Plusieurs coupes lais-

sent voir des lits sommitaux et 

frontaux de sable surmontant des 

argiles et sables stratifiés. Le 

plus souvent, les stratifications 

sont entrecroisées et de direction 

variable. 

Des injections, des in-

volutions, des plications, des 

pseudo-nodules affectent parfois 

les sédiments deltafques. Il 

s'agit apparemment de déformations 

contemporaines de la sédimenta-

tion et dues à des charges diffé-

rentielles ou des glissements 

sous-aquatiques. 

SABLES ET GRAVIERS MARINS 

L'extension des dépôts 

marins en eau peu profonde de la 

région est fort limitée. La ma-

jeure partie des sables et gra-

viers présumés marins provient 
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des cours d'eau et des estuaires. 

Cette unité n'est pas représentée 

sur les cartes des dépôts meubles 

par suite de sa faible extension 

et surtout da au fait que les sa-

bles et graviers marins sont gé-

néralement surmontés d'autres sé-

diments tels le till remanié ou 

les sables des hautes terrasses. 

On ne rencontre des sables et 

graviers fossilifères qu'à des 

altitudes de plus de 75 m, notam-

ment dans les matériaux accumulés 

sur les plages et associés à des 

escarpements d'érosion littorale 

ou encore à des levées de plage. 

Ils ne s'étendent le long des ta-

lus que sur de courtes distances 

et encore de manière très discon-

tinue, par exemple à l'est de 

Saint-Antoine, à l'ouest de 

Sainte-Julienne et de Saint-

Alexis-de-Montcalm. 

Les sables et graviers 

marins proviennent avant 

remaniement des collines 

Ils sont le plus souvent 

fàres. Le plus épais des dépôts 

de sables et graviers marins qu'on 

connaisse est de l'ordre de 5 m. 

Généralement, les dépôts n'ont 

guère plus de 1 à 2 m d'épaisseur. 

Ces sédiments sont le plus souvent 

très fossilifères. On y trouve 

notamment des Macoma batth-i.ca, 

des Hiatal t anctica.,des My--i.tu'5 

edulis et des Bata.nuz sp. 

SEDIMENTS DES HAUTES TERRASSES 

Nous entendons par là les 

sables et graviers à stratifica-

tion sub-horizontale qui recou-

vrent de façon interrompue les ar-

giles en bordure des vallées prin-

cipales et surtout le long de la 

zone de contact entre le Bouclier 

et les Basses Terres du Saint-

Laurent. Nous y avons également 

inclus d'énormes placages de sa-

ble moyen à grossier, n'atteignant 

que quelques pieds d'épaisseur 

et développés avant tout au sud 

de la rivière de l'Achigan (carte 

de Laurentides). Ces sédiments 

qui se présentent sous forme de 

placages se trouvent à des altitu-

des allant de 30 à 75 m et 

sont probablement d'origine es-

tuarienne. On suppose donc que 

ces derniers ont été mis en place 

à l'époque où le Saint-Laurent 

constituait un estuaire. 

tout du 

de till. 

fossili- 
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Les sédiments des hautes 

terrasses sont de fins â moyens, 

le plus souvent horizontalement 

stratifiés ou très faiblement in-

clinés. Ils ne renferment aucun 

fossile et recouvrent générale-

ment les argiles marines. Ces 

accumulations ont été, par la 

suite, entaillées par l'individua-

lisation des chenaux pré-Saint-

Laurent qui ont atteint en pro-

fondeur l'argile, par exemple 

ceux qui passent â La Plaine et 

â Sainte-Anne-des-Plaines. 

SEDIMENTS EOLIENS 

Les accumulations éolien-

nes atteignent une faible exten-

sion dans la région étudiée. 

Elles se localisent au nord-ouest 

de Sainte-Béatrix, à l'est de 

Sainte-Anne-des-Plaines et au nord 

de La Plaine. Dans ces deux der-

nières localités, les sédiments 

éoliens se localisent sur les 

sédiments des hautes terrasses et 

se traduisent en surface par un 

relief dit uniforme constitué 

d'une succession de bosses et de 

creux. Les dénivellations verti-

cales d'un fond â un sommet n'at-

teignent au maximum, que 2 m. 

Les sables qui ont con-

tribué â l'édification de ces du-

nes proviennent des sédiments des 

hautes terrasses. Ils sont bien 

triés et constitués de sable fin 

â moyen. Plus de 95% des grains 

sont anguleux et sub-anguleux. 

Les stratifications obliques dans 

les dunes â La plaine et â Sainte-

Anne-des-Plaines indiquent qu'elles 

ont été mis en place par des vents 

d'ouest. Par contre, les lits 

obliques dans les dunes au nord-

ouest de Sainte-Béatrix indiquent 

qu'elles ont été mises en place 

par des vents de secteurs est et 

ouest. Dans cette dernière loca-

lité, on trouve des podzols en-

fouis sous des métres de sables 

éoliens. De plus, on note, dans 

toutes les localités où il y a 

des sédiments éoliens une reprise, 

parfois très forte, de l'activité 

éolienne. 

SEDIMENTS DES BASSES TERRASSES 

Cette unité comprend les 

sables alluvionnaires qui occupent 

toute la région des terrasses du 

fleuve dont l'altitude est infé-

rieure â 25 m ainsi que les allu-

vions récentes des fonds de vallée 
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et des plaines de débordement ac- 	ou en sont séparés par une mince 

tuel. 

Les sables alluviaux 

n'ont guère plus que quelques 

mètres d'épaisseur. Ils sont 

bient triés et très perméables; 

le matériel va du sable fin â 

grossier. Dans la plupart des 

coupes, les sables sont réguliè-

rement et uniformément stratifiés, 

parfois en lits entrecroisés. 

La plaine alluviale de 

la rivière l'Assomption, notamment 

au nord de Sainte-Mélanie, se ca-

ractérise par de multiples formes 

liées â la migrations des méan-

dres vers l'aval. 

MATERIAUX D'ORIGINE GLACIELLE 

Sur la terrasse inférieu-

re, au nord-est de Mascouche, en-

tre 15 et 25 m d'altitude, on 

trouve un matériau ressemblant â 

un till glaciaire et consistant 

en un mélange hétéroclite de sa-

ble, de silt et d'argile avec du 

gravier et des blocs atteignant 

au maximum une dizaine de pieds 

d'épaisseur. Ces matériaux re-

posent directement sur l'argile  

couche de sable alluvionnaire. 

Ils sont généralement très pier-

reux. Les pierres (blocs) sont 

de nature lithologique diverse: 

grés, schiste argileux, calcaire, 

quartzite, granite. Les blocs 

d'origine précambrienne sont sub-

arrondis, tandis que ceux d'ori-

gine ordovicienne sont très angu-

leux. 

Ces matériaux hétérogè-

nes se présentent sous forme de 

petites crêtes successives sans 

orientation générale bien précise. 

Les crêtes ont de 30 â 45 m de 

diamètre. Elles sont parfois iso-

lées et disséminées au hasard, 

parfois réunies les unes aux au-

tres, formant alors une basse col-

line allongée. Plusieurs crêtes 

ont un sommet tabulaire, une orien-

tation NE-SW, une pente abrupte 

du côté nord et plus douce du cô-

té sud. 

Ces matériaux ont été 

apparemment apportés par des gla-

ces flottantes et abandonnés sur 

les hauts fonds de l'ancien lit 

du Saint-Laurent. 
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DEPOTS DE TOURBIERE 

On trouve de nombreux 

dépôts organiques sur les terras-

ses inférieures dans les Basses 

Terres, ainsi que dans les dépres-

sions de certaines vallées du 

Bouclier, dans les dépressions en-

tourant les lacs ou autrefois 

occupées par des lacs. Certains 

de ces dépôts se sont formés â 

partir de mousse de sphaigne; 

d'autres proviennent de la décom-

position de joncs, de laiches et 

de conifères et sont mieux connus 

sous le nom de terre-noire. 

GEOCHRONOLOGIE ET 

HISTOIRE GLACIAIRE 

des, plans d'eau bordiers et â 

la forme des vallées. Les stries 

glaciaires indiquent que le gla-

cier progressait suivant une di-

rection générale vers le sud-est, 

mais on a noté plusieurs dévia-

tions de cette direction. Des af-

fleurements de calcaire dans les 

Basses Terres du Saint-Laurent aux 

environs de Saint-Antoine et de 

Saint-Jacques ont montré plusieurs 

systèmes de stries se recoupant; 

certaines indiquaient un écoule-

ment glaciaire vers le sud-est, 

d'autres vers le sud-ouest. Quel-

ques-unes indiquaient même un mou-

vement vers l'est ou l'ouest. Il 

fut toutefois impossible d'éta-

blir leur odre de mise en place. 

DIRECTION DU MOUVEMENT GLACIAIRE 

Aucun indice ne nous 

permet de conclure qu'il y ait eu 

dans la région étudiée plus d'une 

avancée glaciaire. Les structures 

sédimentaires de poussée (glaci-

tectonique) que nous avons obser-

vées dans les matériaux du com-

plexe morainique de Saint-Faustin—

Saint-Narcisse ne dénotent que 

des fluctuations mineures du front 

glaciaire liées â l'importance 

Sur les Hautes Terres du 

Bouclier, les seules observations 

réellement positives furent faites 

sur les sommets de grandes colli-

nes â crêtes aplaties. Les 

stries indiquent des écoulements 

glaciaires vers le sud, le sud-

est ou encore le sud-ouest. La 

topographie a grandement influen-

cé le mouvement glaciaire princi-

pal. La glace tendait â s'éloi-

gner des bords des massifs les 

plus élevés, notamment dans les 
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régions montagneuses au nord de 

Saint-Côme et de Saint-Emélie-de-

l'Energie, et â rechercher des 

niveaux plus bas le long des val-

lées, comme celle allant de 

Saint-Côme au lac Matambin et oc-

cupée partiellement par les ri-

vières Noire et l'Assomption. 

La glace occupait pro-

bablement encore les vallées prin-

cipales orientées nord-sud long-

temps après que le plateau en fut 

débarassé, et les stries relevées 

dans les vallées se sont probable-

ment produites â la fin de la gla-

ciation lorsque la glace n'occu-

pait, avant tout, que les vallées. 

DEGLACIATION 

Au cours du retrait gla-

ciaire, un réseau de dépôts mo-

rainiques fut édifié en bordure 

du glacier sur les Hautes Terres 

du Bouclier. Il s'agit du systè-

me morainique de Saint-Faustin—

Saint-Narcisse qui se présente 

sous forme d'une moraine termina-

le relativement continue, souvent 

de façon complexe. Aussi, les 

formes topographiques associées â 

cette moraine témoignent de l'an- 

cienne position du front glaciaire 

en relation étroite avec la topo-

graphie locale. Les langues gla-

ciaires qui occupaient les val-

lées principales qui débouchaient 

dans les Basses Terres du Saint-

Laurent, comme celles des riviè-

res du Nord, l'Assomption et Oua-

reau, vêlaient alors dans les 

eaux de la mer Champlain. Une 

coupe dans une gravière, le long 

de la rivière Ouareau, au sud-

ouest du lac Gratten, illustre 

bien, par la succession de plu-

sieurs séquences de sédiments 

glaciaires et de sédiments marins, 

les oscillations du front gla-

ciaire et du niveau marin. De 

plus, dans plusieurs vallées, no-

tamment celle de la rivière Oua-

reau, on trouve des lambeaux de 

moraine latérale adossés aux ver-

sants rocheux, par exemple à 

l'ouest du lac Gratten. Cette mo-

raine latérale, orientée nord-

sud, soit parallèlement à la val-

lée de la rivière Ouareau, atteint 

plus de 45 m de hauteur et se 

prolonge sur plus d'un demi mille 

de longueur. 

Dans un livret-guide 

d'excursion, Elson (1962) avait 
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cartographié, le long de la riviè-

re Ouareau, des crêtes morainiques 

qu'il rattachait au système mo-

rainique de Saint-Narcisse. Des 

travaux détaillés furent faits 

afin de retrouver ces crêtes mo-

rainiques apparaissant sur l'une 

des figures. Les seules crêtes 

que nous avons pu localiser se 

trouvent â l'ouest du lac Chert-

sey et correspondent â de petites 

moraines latérales. Les langues 

glaciaires qui vêlaient dans les 

eaux marines donnèrent naissance 

â des deltas et traînées alluvia-

les (valley train) proglaciaires 

â diverses élévations. 

L'altitude maximale des 

crêtes dans la région de Sainte-

Agathe-des-Monts est de 490 m, 

ce qui permet de supposer que la 

glace était surtout concentrée 

dans les dépressions et que de 

nombreuses collines rocheuses émer-

geaient de la glace sous forme de 

nunataks. Si on se base sur la 

faible hauteur des crêtes morai-

niques secondaires, sur le fait 

qu'elles se localisent surtout 

dans les vallées, on peut certes 

supposer que la glace était mince 

et concentrée avant tout dans les  

vallées. Dans certaines vallées, 

de petites moraines transversales 

de quelques mètres de hauteur, at-

teignant généralement une trentai-

ne de mètres de longueur, témoi-

gnent des positions successives 

du front glaciaire au cours de 

son retrait. 

Un système morainique se-

condaire se situe â l'ouest du 

lac Wexford, soit quelques km au 

sud du système morainique de 

Saint-Faustin—Saint-Narcisse. Il 

fut probablement mis en place 

alors qu'un énorme culot de glace 

morte fondait dans le lac Wexford. 

Ainsi s'édifièrent sur le pour-

tour du lac des terrasses de kames 

et des épandages fluvioglaciaires. 

Aucune moraine terminale 

ne fut découverte dans les Basses 

Terres du Saint-Laurent. Cepen-

dant, les données de forages et 

certaines coupes dans des graviè-

res laissent supposer l'existence 

d'un front morainique sous les 

argiles marines. Ce front aurait 

une orientation SW-NE, passerait 

â l'est de Ruisseau-des-Anges 

(sud-ouest de Saint-Roch-de-

l'Achigan), puis se prolongerait 
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vers le nord-est en direction de 

Laurence, Saint-Georges et bien 

au-delà. Les coupes à l'est de 

Ruisseau-des-Anges montrent des 

sables et graviers avec de nom-

breux cailloux et blocs. Les 

stratifications sont peu marquées. 

Occasionnellement, on rencontre 

des poches de matériaux moraini-

ques très compacts incorporés 

aux sables et graviers stratifiés. 

Les sédiments sont recouverts 

d'argiles marines et épousent la 

forme d'un anticlinal. Le contact 

entre les deux types de dépôts 

est très nets. 

TRANSGRESSION MARINE 

La mer Champlain aurait 

atteint une altitude maximum de 

230 m dans la vallée de la 

rivière du Nord. En effet, la 

surface d'un delta construit dans 

les eaux marines au sud-ouest de 

Sainte-Adèle culmine vers 230 m 

au-dessus du niveau moyen de la 

mer. Dans la vallée de la riviè-

re l'Assomption, on retrouve, au 

sud-est de Sainte-Béatrix, des ar-

giles marines jusqu'à 210 m d'al-

titude. Il en est de même dans la 

vallée de la rivière Ouareau â  

l'ouest du lac Pontbriand oû la 

surface de la plaine delta/que 

est â une altitude d'environ 

210 m. Par contre, dans la région 

couverte par la carte de Lauren-

tides, le plus haut lit d'argile 

rencontré au nord de Saint-

Calixte dans la vallée de la ri-

vière Beauport se situe vers 

200 m d'altitude. 

Dans un article sur la 

déglaciation de la vallée du 

Saint-Laurent dans la région de 

Montréal, Prichonnet (1976) signa-

le qu' "au Nord, dans les fjords 

laurentidiens, plusieurs rivages 

attestent d'un niveau maximum de 

l'ordre de 800 pieds". 

L'épisode marin se situe-

rait entre 10 000 et 12 500 ans 

B.P. Parry (1963),dans sa thèse 

sur les Laurentides, signale une 

date de 10 300 ± 250 ans B.P. 

pour des coquillages â 180 m d'al-

titude â Piedmont. Comme nous 

l'avons mentionné plus haut, la 

mer a atteint une altitude de 

230 m dans la vallée de la riviè-

re du Nord, ce qui situerait donc 

les sédiments marins vers la fin 

de l'épisode marin, c'est-à-dire 
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lors du relèvement de la région, 

ce qui semble peu probable. 

Des datations au carbo-

ne 14 sur les faunes marines les 

plus rapprochées des dépôts gla-

ciaires dans la région au nord-

ouest de Montréal ont permis â 

Hillaire-Marcel (1974) de conce-

voir un recul progressif du front 

glaciaire pendant la période al-

lant de 11 500 â 10 500 ans B.P. 

pour la zone montréalaise et le 

Bouclier. Rien ne prouve évidem-

ment que la datation de Parry 

(1963) corresponde précisément 

aux positions respectives du front 

glaciaire et de la mer Champlain. 

Le complexe morainique 

de Saint-Narcisse dans la région 

de Shawinigan a été daté de 11 000 

A 10 500 ans B.P. d'après Ochietti 

Toutefois, rien ne prou- 

ve que le complexe morainique de 

Saint-Faustin—Saint-Narcisse car-

tographiée de la région étudiée, 

complexe qui marque le retrait 

final du glacier, soit absolument 

synchrone de son prolongement 

oriental vers Trois-Rivières. 

Le relèvement isostatique 

amena le retrait graduel des eaux 

de la mer Champlain. D'après 

Elson (1969), le relèvement isos-

tatique moyen, pour la période 

comprise entre 13 000 et 9000 ans 

B.P. pour l'ensemble des Basses 

Terres se situe aux environs de 

70 mm/an. Dans son article sur 

la déglaciation au nord-ouest de 

Montréal, Hillaire-Marcel (1974) 

établit, pour la période de 

13 000 A 11 000 ans B.P., le re-

lèvement isostatique autour de 

45 mm/an.1  

GEOLOGIE ECONOMIQUE 

DEPOTS MEUBLES 

Les dépôts meubles de 

la région ont une importance éco-

nomique considérable, tant pour 

les municipalités environnantes 

que pour la région de Montréal. 

Aussi de nombreuses gravières 

sont-elles en exploitation et dans 

plusieurs cas, comme A la graviè-

re Les Sables au sud-est de Rawdon 

ou encore A la gravière au sud-

ouest de Gratten Lake â l'ouest 

de Rawdon, les matériaux sont 

1. pour la région au nord-ouest de 
Montréal. 

(1973) . 
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transportés quotidiennement â 

Montréal. Les sables delta1ques 

du delta de la rivière l'Assomp-

tion sont largement utilisés com-

me matériel de construction tant 

résidentielle que routière. Les 

ressources inexploitées demeurent 

encore très grandes. 

POTENTIALITES AQUIFERES 

constituent certes les meilleures 

formations aquifères. Les sédi-

ments delta!ques le long de la 

vallée de la rivière l'Assomption 

renferment très souvent des lits 

de gravier perméables. 

nous l'a fait voir une excavation 

pour le réservoir d'eau au nord-

ouest de la ville. Une coupe dans 

des sédiments de contact glaciai-

re â l'est de Saint-Jacques a 

montré, â moins de 20 pieds sous 

la surface, une nappe phréatique. 

Comme le matériel est recouvert 

de plusieurs mètres d'épaisseur 

d'argile, il peut constituer une 

importante source d'approvisionne-

ment pour les municipalités envi-

ronnantes. On retrouve également 

des sédiments de contact glaciai-

re recouverts parfois d'épaisseurs 

considérables d'argile â l'est de 

Mascouche, au sud-ouest et au 

nord-est de Saint-Roch-de-l'Achi-

gan et au sud-ouest de Saint-

Esprit. 

Les sédiments deltafques, 

ainsi que les sédiments de contact 

glaciaire et fluvioglaciaires, 
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